
L e mot de l’Echevin 
  des travaux 

C omme chaque année à la sortie de l’hiver, j’ai le  plaisir de vous présenter le bilan des 
travaux réalisés sur notre commune et en particulier par le service travaux.  Par la même 
occasion, je vous livre les objectifs pour l’année  en cours. 

• 2004 vit le jour sous la neige dès début janvier et notre service hiver a fonctionné à 
nouveau avec efficacité pour permettre à chacun de quitter ou regagner son domicile 
avec un maximum de sécurité. 

• En voirie, nous maintenons le cap d’un entretien optimal sur tout le territoire aussi bien 
dans les campagnes (voiries agricoles subsidiées), dans les bois (empierrements, 
rampes d’accès, bordures en traversée de voirie, …) et dans les villages (liaison Beffe-
Trinal, …) 

• Dans l’entretien extraordinaire, nous achèverons les revêtements prévus en 2004 : 
route de Wy, liaison Beffe - Bois d’Arlogne et finition rue Haie Madame.  La boucle du 
village de Marcouray, la rue Sainte-Bernadette à la Boverie sont au budget 2005. 

• Le plan triennal 2004-2006 comporte les phases suivantes : 

1. Égouttage et voirie rue Emile Dupont et rue des Corettes à Rendeux-Haut 
dans le cadre de l’égouttage prioritaire, adjugés ce mois de février. 

2. Toiture et façades de la maison Schérès (corps de logis) pour préserver le 
bâtiment avant une phase ultérieure de travaux d’aménagements intérieurs 

3. Réalisation de la « Maison Communale de l’Enfance ».  Ceci est un projet du 
C.P.A.S. à construire derrière le bâtiment de la police. 

• Les murs du nouveau cimetière de Marcourt et du cimetière de Devantave seront 
réparés cette année.  C’est promis ! 

• Les bureaux de l’Administration communale sont terminés, l’escalier principal en 
chêne est en cours de pose trônant dans un couloir entièrement relooké.  Vous 
apprécierez à nouveau le savoir-faire de nos ouvriers communaux.  Maçonnerie, 
plafonnage, électricité, menuiserie, carrelage, peinture : toute l’équipe se valorise au 
mieux. 

• Chapelle de Trinal : toujours pas de décision définitive des propriétaires concernant la 
cession pour le franc symbolique à la commune.  Mais nous attaquerons les travaux 
cette année.  Chapelle Notre-Dame de Magoster : le toit sera renouvelé par un 
entrepreneur de la commune. 

• A Beffe se terminent aussi les travaux d’aménagement du carrefour et de la place 
de l’église.  L’éclairage et les colonnes de l’ancienne église détruite en 44 sont du plus 
bel effet; cela dit, à chacun ses goûts ! Notons que le casse-vitesse circulaire au milieu 
du carrefour n’est pas un rond-point.  Il peut être franchi aisément par tout véhicule, 
mais avec prudence et lenteur, c’est le but recherché. 

• Le comité de Marcouray aura bientôt le privilège de s’installer dans les vieux murs de 
l’église, les travaux sont bien entamés.  Il était grand temps d’intervenir car le clocher 
et les tourelles sont en très mauvais état. 
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• A Marcourt, les comités du village ont fait preuve de beaucoup de patience.  La place 
du Syndicat d’Initiative, de l’église et du presbytère (C.E.C.) est enfin adjugée.  80% de 
subsides, cela nécessite souvent un parcours lent et difficile.  Peu importe, nous voilà 
presque au bout de nos peines. 

• Enfin, feu vert aussi pour l’adjudication de la réparation du clocher classé de l’église de 
Marcourt. 

• Toujours à Marcourt, sur le Hez, le service travaux a réalisé une allée dégustative 
composée de châtaigniers et noyers sur un chemin de promenade au point de vue très 
apprécié. 

• La passerelle haubanée reliant Marcourt à Ronzon est accessible bien que la piste 
cyclable ne soit pas terminée.  Une rivière, un pont de bois, deux anciennes communes 
reliées, des enfants à vélo passant d’un village à l’autre en sécurité : tout un symbole.  
C’est une entreprise de Bastogne qui a réalisé ce bel ouvrage de 50m de long.  90m³ de 
grumes de Douglas abattus sur le territoire de notre province ont été nécessaires pour 
sa construction.  Le bois y acquiert une fois de plus ses lettres de noblesse. 

• De la passerelle en se dirigeant vers Bardonwez, admirez le massif barrage en pierre 
du pays alimentant la turbine électrique du Moulin. 

• A Ronzon, des travaux à l’intérieur de l’église ont eu lieu (chauffage, électricité) et 
nous poursuivons de même dans l’église Saint-Lambert à Rendeux-Haut (sacristie, 
nef, chauffage). 

• Dernière touche aussi au presbytère de Rendeux-Haut (abords) où l’Aubaine s’est 
installée en octobre 2004. 

• Les jeunes qui ont élu domicile dans le garage entièrement recomposé bénéficie 
maintenant d’une cuisine dans l’espace du vieux fournil.  A quand les tartes et pizzas 
au feu de bois ? 

• A Rendeux-Bas des travaux d’urgence sont à réaliser sur la tour du clocher où la 
végétation prend peu à peu possession des interstices du mur. 

• A la salle des jeunes et du Patro, les convecteurs à gaz devenus dangereux seront 
remplacés. 

• La salle de village de Chéoux est en transformation (réaménagement du bar, du 
volume intérieur, du chauffage, de l’électricité et du carrelage, …)  Ces travaux sont 
réalisés conjointement par le comité des fêtes, le service travaux et un entrepreneur 
spécialisé. 

• Pour ne pas abuser des pages de ce bulletin communal, je passe sous silence toutes les 
tâches quotidiennes et récurrentes en constante progression (taille des haies, nettoyage 
des bords de voiries, filets d’eau, …)  ainsi que tout ce qui est réalisé en harmonie avec 
les bénévoles de tous nos beaux villages. 

 
Bravo à tous !  « Nos estans fîre di noss belle région ». 
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J etons maintenant « Un regard sur notre forêt et nos bois ». 
 
• À une époque où l’on parle abondamment de « Natura 2000, certification des forêts, 

PEFC, projet LIFE, réserves et parcs naturels, ... », il me paraît opportun de vous livrer 
quelques impressions et de vous informer de l’état des lieux de notre patrimoine 
forestier communal. 

• La forêt communale de Rendeux est composée d’essences feuillues (chêne, hêtre, 
bouleau, charme, …) et d’essences résineuses (épicéa, douglas, pin sylvestre, mélèze du 
Japon), sur une surface totale de 1643 ha. 

• La forêt privée sur Rendeux représente la même surface que la forêt communale, 
portant ainsi la surface boisée sur tout le territoire à +/- 3290 ha soit 1,5 ha par 
habitant.  Notre commune est donc fortement boisée. 

 Forêt communale Forêt privée 

Feuillus 
Résineux 
Divers 

851 
723 
69 

Indéterminé 
Indéterminé 
indéterminé 

TOTAL EN HA 1643 1647  

• La plupart des résineux sont installés sur les plateaux d’altitude formant 2 importants 
massifs : 
- rive droite : le massif de Marcouray, Laidprangeleux et Devantave. 
- rive gauche : le massif de Waharday (ancien parc à sangliers). 
Le reste des résineux sont répartis principalement autour de Warisy, de Bardonwez et 
du Bois d’Arlogne.  Ces petits ensembles sont appelés plutôt bois que forêt de par leur 
faille taille et du fait qu’ils ont été plantés principalement sur d’anciennes terres 
agricoles ou d’anciens taillis. 

• Les feuillus quant à eux, occupent une partie des plateaux (Devantave, Marcouray, 
Ronzon) mais plus généralement les versants de l’Ourthe (côté Festival et côté Saint-
Thibaut) et des ruisseaux. 

• Chez nous comme partout en Europe et en Amérique du Nord, la forêt progresse en 
surface de façon constante, contrairement aux idées reçues et alarmistes des 
mouvements écologistes. 

• En Ardenne, après la guerre 40-45, on a assisté à un boisement important des terres 
suite à la baisse des revenus issus de l’activité agricole.  L’essence principalement 
utilisée est l’Epicéa. 

• L’Epicéa qui occupe + de 750 ha de notre patrimoine boisé communal est originaire 
d’Europe Centrale et du Nord.  Dès les années 1850, cette essence est introduite pour 
reboiser les landes et les taillis surexploités pour le bois de chauffage et les mines à 
charbon.  Il occupe le tiers de la surface forestière wallonne (174.000 ha) et représente 
50 millions de m³ de bois sur pied. 

• L’Epicéa s’acclimate parfaitement aux conditions de l’Ardenne et surtout de la Haute 
Ardenne.  Il est très tolérant par rapport à l’acidité qui caractérise nos sols ardennais 
superficiels gréseux et schisteux.  Il produit de 10 à 16m³/ha/an en fonction de la 
richesse du sol et de son humidité. 

• Il produit en Belgique plus de 2.000.000 de m³ par an, exploités, sciés, séchés et 
transformés formant une filière génératrice de 60.000 à 70.000 emplois dans le 
royaume. 

• Son bois est très apprécié car son fût est droit et élevé ce qui le rend utilisable en bois 
rond.  De sciage facile, se déformant peu, il se sèche facilement et s’introduit dans 
toutes les menuiseries intérieures.  De par l’homogénéité de son bois comme de ses 



peuplements il a l’avantage d’entrer dans des processus de transformation industriels 
rapides et utilisant de grands volumes. 

• L’Epicéa est considéré comme le prince d’Ardenne, c’est le nom qu’on lui donne depuis 
sa tendre enfance.  Il est coupé à Noël pour agrémenter de sa belle parure verte les 
chaumières à une époque de l’année où toute la nature s’est endormie. 

• Pourtant ce beau prince est aujourd’hui maudit par beaucoup … 

Suite au prochain épisode. 

Philippe CORNET. 


